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MIS REU IFS AUX rtSSEPORIS
i ont b :soin du 
mu Canadien, > 

partem* nt et actiompa
rte la somme rte quatre 

jiar le gouverr

Les
ouvrrn

noraire lUé

s'adresser à 
gner leur rte 
piastres, ho 
ru Conseil,

G. POWRLL, 
Sous-Secrétaire rt Etat.

Ottawa, 9 Nove nbre 1887.

ACTUALITÉS

On dit que M. C. S. Rod 1er sera fait 
sénateur.

John Bright, brillant politique anglais,
se meurt.

Sir John n'a pas perdu une élection 
depuis 1887 et il en a gagné plusieurs.

Une ligue vient d’être fondée à Bos
ton afin de favoriser l’annexion du Ca
nada aux Etats-Unis.

La Gazette annor.ee que M. Desjar
dins député de Montmorency va avant 
longtemps être créé député ministre de 
la milice.

Powderlcy a été réélu Grand Maître 
Ouvrier de la Chevalerie du Travail, 
hier. Il a demandé, lui-même, que ton 
salaire fût réduit de $5000 à $2000.

On prétend que b colonel Rhodes 
ra nommé ministre d<* l’Agriculture 

par M. Mercier et se présentera à Mé- 
gan ic, dont le siège est vacant.

Le Bulletin du Commerce, de Mont
réal, dit que la pcrspec.ive n’est pas 
brillante pour l’hiver prochain, et que 
vraisemblablement il y aura de nom
breuses faillites.

119 RUE RIDEAU

$‘K
Pour le montant ci-dessus-men

tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui une paire de chaussures 
fortes et propre* à la marche en 
automne.

CHAS. J. BOTT,
P.s.—Cet offre n’a ara rte durée que pen

dent quinn jouis. _______________mmm
tient* de Ktd penr[D*me*. 
tient» de Ktd peur lkamt*. 
hauls de K id peur Itame*.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gante de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid fonces, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Les meill urs Gants fabriqués pour K 
prix, en Canada.

Gants de Kid à 4 Boutons, arec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans touiea les plus fraîches nuances ; 

Tellement r*-çus.

Nouveaux Gants Suédois, 4 
Bouton, qualité supé

rieure, cts.

tianm de Kid Extra, avec ler- 
molr a patente f 1.10.

Chaque paire garantie de première classe 
ou l’arg» nt est remis ; nous n'avons pas -le 
maison mère qui noue fournit do vieux 
siock, Vvu- ,o vez «oui ht sur non» 
pour vous | rveurer dee erl.c es la us ee 
derniers goûts.

Le

Dta Gaula de Kid aeaveaua 
peuvent eue trouve» 

aille* r*.

léeflex-voH* de» »*>• c-.n» le» 
qui ne neat rie* noire ifcewe 

que de» 
vlelll.

eeatrepoi» . e 
e» *a*rcU*a- 
dfee»murs h

»|IK hUTAKK#.;

les mot* “Inspecteur" soient rem 
placés dans cette clause par les mots 
“Bureau des Travaux” et le mot 
“maire” par •‘Conseil."—Adopté.

La discussion se poursuit sur 
l’adoption de la clause 6 A laquelle 
l’échevln Dtirocher secondé par l’é- 
chevin Bingham suggère quelques 
amendements.

Il est proposé par l’échevin 1 .arose 
secondé par l’échevin Laverdure, 
qu’avant de procéder plus longtemps 
ce règlement doit être imprimé en 
français afin que les contribuables 
canadiens-français puisse savoir ce 
qui se oasse au conseil.

L’échevin McVeity s’oppose à 
cette motion qui est supportée par 
l’échevin Heney et demande au pro
maire ce qu’il en pense. La motion 
est refusée par le fauteuil 1

L’échevin Laverdure réplique à 
l’échevin McVeity, qui semble von- 
loir rire de la motion qu’il a secon
dé, quejes canadiens français ont le 
droit autant que tout autre d’être 
renseignés sur ce qui se passe au 
conseil des pères de la cité.

Fendant que l’échevin 0’l.eary, 
avec une voix de stentor, s’excrime; 
à qui mieux mieux en rapport avec 
la clause 6 du |règlement, plusieurs 
des échevms se iendent dans la 
salle de comité ; à un moment 
donné le greffier Lett fa t remar 
quer au maire que le quorum frit 
défaut et la séance est const ouem 
ment ajournée. Il eut 10 heures.

Le Règlement a 114 clauses et le 
conseil n'en a discuté que 5 hier 
soir ; on voit que cette discussion 
promet d’être très longue si l’on ne 
prend pas un autre moyen d’en 
venir à une conclusion soit en adop
tant le Règlement en bloc,—puis 
qu’il a déjà été adopté clause par 
clause par le comité des Règlemei ts 
—où eu le renvoyant aux Gilendes 
Grecques, ce qui est le plus proba
ble, d’apres ce qui sYst passe hier

gü

STATUTS OJ CANADA

rtBI.ItIT 0X8 OFFICIELLES

Les Statuts 
Gouvernement 
ce bureau. Aussi 
rte prix envoyé sur limande.

Statuts tt visés, actuellement pré 
rte deux volumes, $5,00.

et autres Publications rtu 
du ta i.ida . ont * n vente à 

des Actes épirées. Li le

s. Prit

B. CHAMBERLIN, 
iprimeur de la K 
uôleur de la l‘a 

Impressions Pub iques 
et rte a Papote i-j.

1887.

Imprimeur de
paierie

Dépt des

Ottawa M irs L'In

Malgré les rumeurs nous sommes en 
de dire que M. Joncs* reste d<S 

puté de (Jaspé et que l’hou M Flynn 
n’a jamais man feslé à qui que ce soit 
le désir d’abandonner l’Irène de l’assem
blée législative.

'H

Les neuf Canadiens-français qui se 
sont généreusement retirés de la lutte 
bk-o qu’ils eussent incontestablement 
des droits à la mairie méritant nos plus 
sincères félicitations et remerciements. 
Le patriotisme a ses récompenses qui 
valent bien les honneurs civiques ou 
politiques.

■M. Krs. Langelier a prononcé le plai
doyer suivant en faveur de sa province 
devant la Cour Suprême : Vas Non- 
neurs, je n'ai rien à dire ! Nous 
avons grand hâte de savoir ce que cet 
effort oratoire va coûter à 1a caisse de 
la Province de Québec.

L’hon. M. Biako déclare qu’il y a 
quelques années il s’est prononcé on 
faveur de la Fédération Impériale, mais 
que cette idée a été reçue avec tant de 
froideur et d’apathie par le publie, qu’il 
considère aujourd’hui la question com
me réglée dans un sens négatif. Il ne 
sv joindra pas au mouvement, mais il 
ne fera rien non plus pour lui causer
le moindre tort.

“ L’admininistration de 1’Electeur, 
d^t ce journal aux fatuité, avait l’hon- 

de recevoir, hier, une lettre du bu
reau de Son Excellence le Gouverneur- 
Général, demandant d’inscrire Lord 
Stanley do Preston sur no're liste 
d’abonnés pour une année”

S. E fait mieux pour nous} E le en
voie chaque matin son ordonnance A nos 
bureaux pour se proou-er une copie de 
notre joui nal et, l’autre jour, un de ses 
aides-de-camp nous parlait de nos écrits 
de façon A nous faire comprendre que 
nous étions lu très assidûment A Rideau 
Hall.

Durant ccs joui* derniers pas moins 
de 35,000 ouarto de pommes, venant du 
district de Montréal et de la province 
d’Ontario, ont été chargés A bord des 
steamers J*omer<mian et Circassian, de 
la ligne Allan. La récolte de pommes 
a été tellement abondante o ttc année 
qu’un oommerçantd’Ontario Jisaitl’autro 
jour que le coût des quarts servant A 
l’empaquetage était plus élevé que celui 
des fruits qu’on y mettait. Ces pommes 
sont toutes consignées A des marchands 
de JLi ver pool et Londres, Angleterre.

Le Courrier du Canada dit que si le 
droit de veto était transféré A l’autorité 
impériale, il y a longtemps que le bill 
de la conversion contre lequel tous les 
grands journaux de Londies se sont si 
énergiquement prononcés, aurait été 
désavoués.

U en est de même du bill d’indem
nité aux Jésuites, que l’on a représenté 
en pleine Chambre comme une mesure 
propre à mettre fin A l’une des plus 
infilmcs spoliations que l’on ait vues 
dans l’histoire.

Croit-on 
se générait 
colonistes qui lui soumettraient une 
législation destinée A effacer ce qu’on 
<jénoncerait, à Québec, comme un vol 
de grand chemin coxmis par la cou
ronne britannique elle-même ?

que la couronne britannique 
bien de mettre à l’ordre dee

Quelques ouvriers ne semblent pas 
comprendre tous les dangers que leur 
conduite dans l’affaire de la mairie fait 
ojurir à la cause nationale et à la leur. 
La semaine prochaine nous aurons occa
sion de leur communiquer quelques avis 
dont ils comprendront d'autant plus la 
sagesse qu’ils viendront d’une personne 
qui les a défendus bien souvent dans 
la presse et sur les hustings.

Fost Scripium.—Des ruvriers au
torisés font venus nous trouver, ce 

in, pour nier que M. Durocher ait 
été choisi comme le candidat des unions 

* ouvrières. Ceux qui ont parlé au nom 
ue ces unions n’avaient pas mission de 
le faire. La Chevalerie du Travail n’a 
rien à faire comme corps à cette élue- 
tion, nous ont-ils dit. Nous nous em- 
nressoua de publier ces déclarations 
gênant d’ouvriers sérieux.

SAMEDI, 24 NOVEMBRE 1888

SAMEDI, 21 Novembre 1888. Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

E. G. LAVERDURE & CIE.
Jos-FORTIER CASTES PROFESSIONNELLES

EPICERIES EN GENERAL M. J. GORMAN, L.L.B,
{Successeur de L. A. Olivier)

âfoest SjJIie tror, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* me* Cambertoai et Claswsse#.

Constamment en magasin les épiceries, 
et ( afea d s toutes sortes a dee prix ret
ables. Venant d'ouvrir ce nouveau 

poste de com men e le sou-s gué compte sur 
1 encouragement du p blic.

I i ■ é I

t ola dee tacs aideau et Rnssex
OTTAWA, Ont.

AVIS SPECIAL BELCOURT & MàcCRAKEN
A vocale, Procureur*, Notaires, Etc,

ONTAKIii ET QUEBEC
Scoilth Ontario Chamb ra, Ottawa, Ont

— i , Ayant déménagé dan* un 
ydjB ' local plus va-Hte^ur la^rue

di e mon assortiment de

bre et «iraait au 
i.|^H pria eealawSe.
KgHafln d’épargner lea tirais de 
^^■jtrai »p<»rt. Les personne* 

qui désirent des raouu- 
ment* trouvrant avanta- 

i^Ugeui de venir me faire 
JP* une visite.

• Atelier de Marble et Graalt de la Cité
K. BitOWN, Prop. 20 rue York

m
O’GARA & REMON

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIPKS, Etc,

Bloc Hay, rue Spaiks, O.tawa, Ont,
rums DE L’HOTEL BL'SSELL

Martin O G ah a. G. B. K. P. Kemon.

Mclnty/e, Lewis & Code
Avocate, solliciteur*, Notaire*.

Attention toute spéciale donnée 
commerellle*.
Bureau : Aude-sus de la Banque dee Mar
chand», Ottawa.

Argeut A prêter eur propriétés fouclèren.

A. F. McINTYRE, B 11 cttsur de la Banque 
de Montiéal.

J.TKAVEHH LE WIB, Solliciteur de la Ban
que Union.

R. G CODE. 28-1-88

aux affaires

Pritchard & Andrews
E'amies en Caout

chouc. Scea .x, Eiam- 
pes pour dates 
étiquettes- 
Chèque et Billets en 

cuivre et en icier. 
Prennes A 

Mémorial*.
Outil a*e pour Reli

eur*, R-m eaux, e'c. 
Etampes en acier.

Si vous roule* faire

Reparer ros Balances
Geo. McLAURIN, L.L.B.

AVOCAT, h TC.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

INSPECTER ros POIDS
Aller chez e sous-

J. P. FISHERl'RITUlA D fcT AN» JEWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement et 
les UépartemeniS Public».

Heolllah OaSarâo Cbauibccw, Ottawa, O.

ORkVKURfl en general

------No. 175 RUE SPARKS----- -

PLOMBAGE JkA McLEOD, C. K-, Avocut, Cours Fédérales 
“A- et de Québec, LJ8 rue Wellington,uuawa.CHAUFFAGE et

TOITURES McVEITY et HENDERSON
.TH, SOLLICITEURS, Etc. 
la Cour Suprême et les Départe- 

ut* Publics.
Hcottlab Oatarlo Vhambenj^pUawa, O

Taylor McVkiiy.

Agent* jsiurF. G. JOHNSON & CIE
fage, de tuyaux en 
en cuit re.

Chaoteplêur- en cuivre, 
leur* et Bouilloires.

H'rrnchet, Aab 
toyeura de tub*a nat

Feutre pou re> 
et les bouilloires.

Lie
Couvert 

galvanisé**.
SMTAgerta pour >ngins de PEASE com

binés à air chaud.

de chauf-ieurs et roaenra d’appare la t 
fer en piomb et Gi-i. F. Ukmjkrso.n.

Valves, Ttispira-
aton, Caoutcho' c, net- 

nal.
lee tuyaux à vapeur

Eviers et bains, etc.
“ Canada Plate " e

MT, CHRYSLER i ËüDFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

timbres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Oui
F. II. Chryslkk

ux d a sence,
t tôle

McLeod Stkwart
d. J. Godfrey

658, RUE SUSSEX, 668 VALIN & CODE
fin face de larve George. A vocale, Solliciteur», Elc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
Vis-à-vi» l’Hotei Russell.AVIS

Bradley * nowJflLe pul l c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s'arrêter 
au No. 512 afin d" se procurer une 
b mue paire de Chau-sun s d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d'ici au Jour 
d l'An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains.

AT8.HOLL1UT URS pour la COUR 
SUPREME, NOTAlKtits, Etc.

R. A. Bradley. a T. bNOW.
■ à 6 p. c. avec privilège de 
uu tempe.

Argent A d ré ter 
rembourser en auc

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agintb FOi.R la Cour Süpwèsk et les
DKPARTKMKNTS.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

Bureau : 25 me Sparks, eo face de Hotel RusselOttawa.
Arthur W. G unary. F. C. Powell.

CHS. DESJARDNS, HOUGHS, KUO t HilTHtRFOHJ
Aqbmt d'Assuranob it Courtise 

Hotel BUSSELL, Ho 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

Représente la CITIZEN, département rtu 
Feu, la y • et des Accidents : anaai agent 

pour piuei urs Compagnies Angluiaea 
de preœière'classe.

Capita*! réuni» : $40,000,000

march
chouc comma, dree reço.venl une a U»t 
immediate.
JQT .V. Desjardins donne une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

An cats, solliciteurs Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Par 

les Département* Publics, etc.

ARGENT A PRETER
Bureaux : 8cottlsh Ont <rloChambers, Ottawa 

Hemptvllle, vut-rlo.
Hodoin» Geo. E. Kidd

ALEX. C. BUTHKBFOUD.

lemeiit,

à incendies et 
andls 'S en cao

Marchand de 
toutes ee èct s de F. F. LEMIEUX

Avocat Sol icitenr, etc. Agent pour la Cour 
Supiéiue, le Pari ment et les Départe

ments , ublics.
Bureau : 74) Rue Sparks, Ottawa.

Dr FISSIAULTGEORGE COX ------DENTISTE------
COIN de» 1 U : I li tbtStEX

------ TTAWA------
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBU8 ei MKDAILLEUR
M RCF. METCALFE Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

VTTaW a, Ontario

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Age.ice pour la vente des coisets lits 

Star Yatial et avne genres.
Linge de corps confe:'.;.;nné sur commande

1" E SOUSSIGNÉ & ouvert un nouveau 
Li mag vin de Souveantés e. d i Taü. 
leur «u numéro 88j, rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon marché »t à don
ner nui.'fuel

XVM. B. BRADLEY,
88^ rue Lyon.

A CHETKZ VOTRE F AIN, TAKTXS, PAIN UK
A Vit***, à la Boni anger, o Union.
D. LES, p oprieUire. Dam «, t# cents. 

216—RUB DALHOUSIB—216

LAURENT DUHAMEL MLLÏ COLLINSKl AL D.—MARCH* BT. un agnortim- nt lomplei d'articles de mode 
à rès bas pi ix, 310 me Wellington, Ottawaplet des meilleure* vian

des du man he d "Ottawa. En grog et en 
on, porc, eaucisaea, e-o C' mme 
M Duhamel se fera un devoir 

le» pratiques qui voudront 
du leur bienveillant jatro* 

87-88

Assortiment com

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialem nt -ecommund'i pour le potage 
ties appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

détail : moût

16 Th
I U

AQUEDUC D'OTTAWA
J. STEWART

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau andeaaus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WRLLIN5TON, OtUwa.Aux Macliiohtos.

WALKER, MdEÀN 4 BLANCHE!p« fixé pour la réception dea sou- 
pour les Macb nfries a êlé pro- 

ÜD1, WNOVEM-
mis ions pou 

|U àlongé jusq 
BBK courant.

Par ordre,

MIDI le JF. Aérais Pari#

No. 34*. RD B ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Raw 11).

W. H. Walker D. L McLean, C. A. Blanc h

taire#, Selaârre,
ROBERT SURTEKS,

,!■ génieur de l'Aqueduc
| Ottawa, 1er Novembie, 1888.

CE C VK DES R1CHIS1SMK8 ONT 
FAIT POUR L’ÉDUCATION

(Du Boston Tramer pi
Il peut être intére sant pour cer

taines gens d’apprendre ce que 
quelques personnes ont fait pour 
la cause de l’éducation. Le séna
teur Leland Stanford a donnné un 
vaste état, valant $20,000,000 pour 
fonder une université dans la Ca
lifornie, en mémoire de son fils 
défunt. John Hopkins a donné 
$3,148 000 à l’université qui porte 
son nom. Ses dons en faveur 
d’institutions de bienfaisance se 
sont élevés à $8,000,000. >la Packer 
a donné $3,01)0,000, à Leigh Uni
versity. Complies Vandeibuilt a 
donné $1,000,000 a l’Université 
Vanderbuilt, somme à laquelle Win 
A. Vanderbuilt ajouta peu apiès 
$500,000. Ster hen Girard à donné 
$8,0n0 000 au Collège Girard. John 
C. Green es' ses légataires ont don
né $1 500,000 an Collège Princeton.

Kzra Cornell a donné $1,000,000 à 
l’Université Cornell, Laac Rich a 
légué la plus gn.nde partie de ses 
bi in, qui a été évaluée à $1,700.0 i0 
à 1 Univeisité de Boston. l.’Uni- 
versiié n» pourra retirer que $700, 
000 de celte donation, à raison de 
feux, etc. Amas* Stone a donné 
$000,000 au Collège Adalbert par 
don et testament. W. W. Corco
ran a donné $l7U.000à l’Université 
Columbian en argent et en terrains. 
Bnnjamin Buts y de la propriété 
valant $5u0,0l)u à l’Université 
lia ward. Samuel Williston, Wm. 
J. Walker et Samuel A. Hitchcock 
ont donné chacun entre 9100,000 et 
$200,000 au Col ège Amliert.

Whitrmr Phoenix a donné sa pro
priété entière, se montant àenviion 
8040,000 au Columbia College. J. 
H 'l’ievor adonné $179,000au grand 
Séminaire de Rochester. Maiiht w 
Vassar a d inné $8uu,000 au Coilègi 
Vassar ; tiardu. r (>olby a donné 
$170,0i 0 à rU« iversite Colby et 
$100,000 au Grand Séminaire de 
Newton. J. B Col bate a donné 
8300,000 à l’Université Madison. G. 
I.Seney a donné $450 000 à l’Uni
versité W» si yan. La famille Cro- 
zer a donné $300,000 au Grand Sé
minaire du même nom. Un M. 
Claik a donné récemment la somme 
de $1.000,000 pour la fondation 
d’une Université qui portera son 
nom, dans le Massachusetts.

Henry Wmkley, de Philadelphie 
vient de léguer $200,000 à differen
tes institutions dont $50,000 au Col
lège Williams, $20,000 au Collège 
Amherst, $20 000 au Dartbmouih 
ei $20,000 au Baudoin. Il serait 
facile d'ajouter à et tte liste une 
fjule d’hommes et de femmes qui 
méritent de vivre éternellement 
dans notre mémoire par leurs dons 
généreux et splendides. Ces dons 
sont L llement communs aujour
d’hui qu on u’en fait presque plus 
mei tien. S- un homme riche mour
rait sans laisser quelque those pour 
la cause de l’éducation, il serait 
aussitôt le sujet d’amères critiques.

AFFAIRES CIVIQUES
UNE STANCE ANIMÉE.

I.e KAglnnrut pour déterminer le» nou
vel rw d'an Inspecteur de Bdtleee 

entre dan» une nouvelle phase

Séance du 23 novembre.
A l’assemblée spéciale couvequée 

dans le but d’adopter le Règlement 
autorisant la nomination d’un ins- 

cteur de bâtisse, étaient présents 
pro maire Errait, au fauteuil, et 

les échevins Gordon, Hutchison, 
DalglLh, McVeity, Borthwuk, 
rocher, U*Leary, Heney, Laverdure, 
Larose, Bingham, Adam, Roger et 
Henderson.

l.a clause 1 du règlement ayant 
été lue par le prc-maire, l’échevin 
Duroch r desire savoir si l’inspec
teur sera un ollicier salarié.

L’échevin Henderson réplique 
que c» tte qu- stiou sera résolue par 
la suite.

L’échevin Goidon s’opjose â la 
nomina iun d’un inspecteur par le 
maire 11 en u .,ua la chose dévia t 
être faite par 1) Conseil.

Une longue discussion s’e. gage 
au sujet de la c a use 2 du r< gle- 
menl disan• que l'in ipecteur nommé 
devra amsi être ins|>ecl nr sam

Il est proposé 
O’Leaiy, seco dé 
lleney que celte 
entièrement.

Le vote ayant été demandé sur 
la motion de l’échevin O’L iary, il 
donne le résultat suivant : 10 pour, 
5 contre, 
déclarée emportée.

l^a c avise 3 mentionnant “ que 
l’inspecteur ou ses assistants, nom
més par autorité au conseil, devront 
être des architectes, constructeurs 
et nncîniciens de grande habileté 
et ne devron pas être employes ni 
engagés dans aucun contrat pour 
construire ou fournir des maté
riaux” donne aussi lieu à une d s- 
cus.'ion tiè* animée à laquelle pren 
nei t part ï> s échevins Dumcher. 
Gordon, McVeity, Bingham, H-ney 
et Adam.

L’échevin G<irdon profose que la 
clause entière suit biffée et le vote 
ayant donne 7 contre 7, le pro-maire 
decide le lie en votant pour le main
tien de la clause.

L’échevin Adam propose en 
amend* ment que les mots Ingôi ieur 
Civil soit nt ajoutés apiès “mé
caniciens,” faisant quatre qualifica 
tifs au lieu de trois. Cet amende
ment • st ad vpté par 

l.’échevm Bingham 
la clame No 4 sou b 
clause est à l’effet que les assistants 
nommes par l’inspecteur resteront 
en office durant le bon vouloir de 
l'Inspecteur et du maire. Cette mo
tion est perdue.

L’échevin McVeity secondé par 
l’échevin Borlhwitk propose que

K
Du-

p.ar l’échevin 
par l’éch v u 

clause soi. biffée

La mot.on est alors

10 contre 4.
propose que 
Ifée. Celte

l

LA MAIRIE.

Nous voulo is qu'il soit bien en
tendu que l'assemblée d’avant-hier 
n’a en aucun résultat pratique et 
que ce qui s’y est fait n’engage nul
lement les canadiens français en 
bloc.

Pour réussir à placer un des nô
tres dans le fauteuil de maire, il 
faut qu’il y ait unanimité dans le 
choix, et que ce choix tombe fut 
une pert on ne qui soit acceptée 
seulement par les canadient-franç iis 
—car ils sont la minorité—mais en
core par les autres nationalités.

Où en sommes-nous ?
11 y a division puisqu’il y a deux 

candidats, et celui d# s deux qui pir 
siste à rester candidat ne sera pas 
accepté par les électeurs étrangers 
à notre nationalité. Cela nous le 

En appienant le résultat, 
encourageant pour nous, du

savons.

meeting d’avant hier, des anglais 
influents sont a les prier M. Geoig* 
Hay d’accepter la candidature à la
mairie.

Nous avons perdu plus de terrain 
su quelques heures que nos pires 
ennemis pouvais nt le souhaiter. 
C’est ce qui arriveia toujours quand 
des ambitions déplacées et des prê
tent ons prèmatuiées surgiront là 
où il faut du dévouement, do l’a b-
négation et du patriotisme.

A et ux qui se croient des dioits à 
la candidature bien que cette crcy 
ance soit contestée par ceux qui s y 
connaissant, nous d-sons : 
préférez la satisfaction de votre 
amour-p opre au triomphe de votre 
nationalité, persLt- z dans votre 
candidature trois fois regrettable ; 
mais si vous vous aimez moins que 
votre nationalité, retirez vous de 
suite car il est encore temps peut- 
être de tout arranger.

Si un candidat impossible persiste 
à marcher de l’avant, il ni restera 
aux canadiens-f.ançais qu’une cho 
se à faire : déclarer publiquement 
qu’ils ne si considèrent pas enga
gés. Il vaut mieux ne pas avoir de 
candidat officiel que d’en accepter 
un qui nous mènerait certainement 
à la défaite.

si vous

LEQUEL VAUT LE MIEUX ?

L'Empire d'hier matin publie ce 
qui suit dans tes notes de la Rédac
tion :

cela sert à ses petites“ Quand
affaires ou à celles des libéraux, la 
Patrie est très prompte, très portée 
à soulever des questions de races. 
Mais le Canada ayant entrepi is une 
campagne dans le but de faire nom
mer un ministre français dans On
tario, cette même Pairie essaie de 
jjter de Veau froide sur ce mou ve

il n’v a pas que la Patrie qui ait 
placé deux poids et deux mesures 
sur la table de ses rédacteurs. Tous 
les journaux nationards en sont là. 
Pour eux le patriotisme consiste à 
ne trouver beau et bien que ce qui 
peut promouvoir les intérêts des 
leurs. Ils euss* nt été les gens les 
plus désappointés si Riel n’avait pas 
été pendu.

Et depuis, par quelle œuvre pe. 
tite et grande ont ils prouvé qu’ils 
avaient droit, d’accaparer le titre de 
“ parti national ? ”

Tout s’est borné à la satisfaction 
de leurs rancunes et de leurs ap
pétits.

Les uns ont cessé d’être libéraux 
et les autres conservateurs dans le 
dans le but ostensible de n’être plus 
que des nationaux, mais la vérilé 
vraie est qu’ils ne sont arrivés à 
mériter que le seul titre—celui-là 
incontestablement— de parvenus :

“ Le piemier qui fut roi fut un 
soldat heureux ” et le premier 
d’entre eux qui ait pu arriver au 
pouvoir n’a été qu’un aventurier 
favorisé par le hasard d’un e ré
bellion suivi du hasard d’une pen
daison.

Pendant quatre ans, M Mercier, 
poussé par ses ambitions malsaines 
et démesurées, s'est offert à tous les 
partis pour quelque chose ou pour 
rien, et rejeté de tous et partout, il 
allait rentier dans la vie privée 
quand des ambitieux l’ont pris ponr 
tète.

Lequel vaut le mieux ? Le parti 
natiooa\ qui n'a pas justifié son 
titre par la moinlre action politi
que, ou le parti conservateur, qui 
continue à demander tout ce qu* 
appartient aux canadiens français, 
sans pour cela étaler d s tilt es qui 
lui appartiennent de droit ?

Le paiti national n’a que des 
paroles et des promesses à offrir.

Le parti conservateur se dévoue, 
se consacre à des œuvres pratiques, 
éminemment nationales.

Le choix est facile, tellement 
facile que pour empêcher qu’il ne 
fut fait à notre avantage, il a fallu 
toute la carruption étalée au grand 
jour par les enquêtes électorales 
des comtés d’Ottawa, de Laprairie, 
de Chambly et d'ailleurs.
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Q lébec 24—Plueieure li 
ne se cachent paa \ oor 
B like est maintenant en 
appelait naguère, “ e a:s 
du Pacifique."

St Jean, N. B., 21—Le 
Fost r, ministre des fini 
l'âge d-j 82 ans.

Montrai 24—L'écbevi 
un libéral éminent, de : 
dit que notre commi >saii 
est le meilleur homme 
exoir jour noue représ n

Montréal, 24—M. Che 
la rédaction du Monitt 
qui, à l’avenir, sera réd 
(ôté.

New-York 24. —Le g 
d tè unr p'rter, hier s 
ien de fondé d» s ce qt 

au sujet des intent! ns 
relativement à I anrexioi 
n'avait pas encore eu 1< 
sérieusement à la q- es i' 
surtout, qu’il n’avait ps 
l'annexion. “ Je ne 
m\roe, dit le général,av< 
dans ma tamprgne é « 
m n terme d’office an si

Québec, 24—L'Evéne
le gouvernement Merci 
cation des Chambres, p

ün extra de la Cas 
publié aojoo'd hui à i et

Québec 24—Le M M 
affirme que le lie .t-coloi 
tera point l'offre d’un p 
gouvernement rt# Québe 
perm ,t point de se mê 
po i tique el an raste, M 
tien d aller an Kaosa-
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